
Interview « virtuelle » du héros Ulysse : 
 
« Bonjour, acceptez-vous de nous parler un peu de vous, qui vous 
êtes, d’où vous venez ? 
Oui, je suis Ulysse, roi d’Ithaque, une île au sud de Sparte. Je suis marié 
à Pénélope et j’ai un fils, Télémaque. 
Est-ce à dire que vous êtes Grec ? 
Bien Sûr, mon île est dans le monde grec, je parle grec et honore les 
dieux grecs ! 
Pouvez-vous nous raconter rapidement ce qui vous est arrivé ? 
Le roi de Sparte, Ménélas, m’a convoqué pour l’aider à prendre Troie. 
Je l’avais accompagné pour une négociation avec le roi de Troie, 
Priam, pour qu’il rende Hélène que Pâris avait volée à son mari, mais 
cela n’a pas marché. Troie tombée, grâce à mon idée du cheval, vous 
savez ; j’ai voulu rentrer à Ithaque mais nous avons fait escale sur l’île 
du Cyclope, fils de Poséidon, pour nous ravitailler. Comme nous lui 
avons crevé l’œil pour nous défendre, je tiens à le rappeler, Poséidon 
nous en a voulu et il nous a condamné à ne pas retrouver Ithaque. S’en 
sont suivis de nombreuses aventures et dangers. Finalement, Athéna 
a convaincu son divin oncle de me laisser rentrer. 

Effectivement, vous êtes venus avec une carte de votre voyage, 
c’est un long périple, quel est votre pire souvenir ? 
Je crois que c’est Polyphème, non seulement il a mangé certains de 
mes compagnons, ce monstre à un œil ; mais en plus, il est la cause de 
tous nos malheurs ensuite… 
Vous qui êtes le seul à avoir entendu le chant des sirènes, pouvez-
vous nous en parler ? 
Ce sont des créateurs mi- femmes et mi- oiseaux, ce qui leur permet 
d’avoir une voix envoutante. A les écouter, je fus pris d’hallucinations 
et je croyais être arrivé à Ithaque où ma femme et mon fils 
m’appelaient. Mais c’était pour que nous dévions notre navire et qu’il 
se fracasse sur leurs rochers pour nous dévorer, encore une fois ! 
Entre nous, que pensez-vous d’Achille ? 
Achille, c’est mon ami ! Nous combattions dans le même camp, contre 
Troie. Mais nous sommes très différents : bien sûr on ne peut 
qu’admirer sa force et son courage mais je crois que cela l’a aussi 
rendu orgueilleux et l’a perdu. Je préfère trouver des stratégies et 
prendre moins de risques. 
Au revoir, nous vous remercions pour le temps que vous nous 
avez consacrés. » 
 
 


